
[.I OUL(LI-.Tl, MÉICALt IIE QEL~

comme corollaire k' éuarsto de la, fausse position de tout
miédec-in Rxr ant n art (lars les circonscription$ èlectorales
limitroPhCýs de den\ provincfes. D)e plus, l'a.veintazge pr-obléitiati-
qýie de pouvoir fa.ire reconnaître soi) diplôire dan4 le, royaume
dle la grrande Bretagne et d'Irlande. On dit encore l'unification
(le l'enseignement iecondaire et professionnel. D'un autre côté,
il y a un revers à la niédaille, c'est: P 'bno par les pro-
vinces$ d'une partie dle leurs privilèges on imatière (l'éducation.

20 une brèche faite àl l'autonomie q{ue les provinice» doivent, si
elles veulent exister, garder avec un soin Jaloux, 3' le précédent
crléé, la porte ouverte à dle inou\elleý§ attaques, à <le nouveaux
morcellements. 4' l'acceptation tacite (le l'union lfgislative Eco-
laire. 5' la mpin mise par le conseil fédéral sur l'enseignement
secondaire et professionnel, et partant, là. dest ' uction du ctaz-
tère distinctif imnprimné par- l'enseignement français. 6' la ruine
complète de l'influence française, au point d.. vue éducationnel
et sociale. 7" l'abaissornient (lu niveau proïessionnel et des études.
prépatrztoire.s, l'uniformnité dans la inildiocrete, (lui sera le résuli.
tat des programmes et des examens du conseil fédéral. 8" l'en-
combrement de la profession, non pas5 seulemuent par les9 prof es-
sionnels venus des autres provinces, mais par les nombreux
fruits secs locaux qui pourront facilement devenir médecins. 9e

1,'lnglificatioll de notre système d'édue.ation, 100 l'université6 d'FE-
!at, anglaise cela. s'entend. Ile Enfin, un brandon de discordes
origine de luttes acerbes, passionnées, interminables comme tou-
tes celles où il y a pour les attiser la question sociale et religieuse.

Nous nous demandons si les qÙelques maigres avantages que l'on
promiet sont suffisants pour mettre de côté tous les -inconVénients
résultant de Padoption.du prjýt~ Si l'on veut la réciprocité pour-
quoi ne paý l'obtenir pair des moyens régruliers.. Si les médecins
qui pratiquent sur les confins d'une province sont généï par les
barriýre-s interprovinciales, qpie l'on décrètg.pour eux, en atteil-
dahlf mnieuxc, une zo 'ne de. neutralité, coniumé1 cela existe entre la
France et lAlmg. :Des e5prits bien disposés .qu; veulent


